Roy  contre  les  Ban- 
queroutiers ôc  cef- 
fionnaires. 


y erifié  en  Tarlement  le  qmtriefme  tour  de 
Imn } mil  ftx  cens  neuf. 


A PARIS, 


Chez  F.  M O R.  B L,  P.  l’Hvillieb., 
P.  Mettayer,  Imprimeurs Sc 
Libraires  ordinaires  du  Roy. 

M.  D C I X. 
%AuecPnuilege  de Jd  Jldajejli, 
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Enry  par  là 

GRACE  DE  DiEV 

Roy  de  Fran- 
ce e t DE  Na- 
varre, A cous 
prefcns  & aduenir. 
Salut.-Dcfirans  pourueoir  aux  defor- 
dres  & crimes  plus  frequents  que  la 
corruption  des  mœurs  procédante 
de  la  iicen,ce  des  troubles  palTez  , a 
i introdui£l:,&  remettre  en  ccftuyno- 
ftre  Royaume,  la  iuftice  en  fon  au- 
étoricc  & antienne  fplendeur,  afEn 
que  foubs  elle  nos  fubje£ts  foient 
co-nferuez  & maintenus  en  leur  de- 
uoir.  Nous  auonsconfideré  que  l’v- 
nedeschofesà  laquelle  nous  auons 
promptement  à remédier,  eft  l’ab- 
bus  & trôpcric  euidente  qui  fe  coiiï- 
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met  fous  lenom  & prétexté  de  ban- 
queroute , au  preiudice  des  pauures  ; 
vefues,  orphelinSj  & autres  nos  bons 
fubjccSls,  parie  moyen  duquel  crime 
qui  fe  rend  frequent  & comme  or- 
dinaire,faute  d’eftre  puny comme  il  i 
mérité, lafoy  puljflique& confiance  j 
entre  nos  fubjetffs,  elf  grandement  | 
dimmüjée, &letrafficq  & commerça 
quafi^  du  touc  ofté.  Ec  d autant  què  ' 
ie5i  antiens  Roys  nos  predecefïeursi  ■ 
^uroicnt  ordonne  peude peine  cour 
tre  ks  Eanquerouriers , par  ce  que  ; 
durât  leurs  régnés  Mniîdclité  &:  cor-  j 
ruption  des  mœurs  ne  s eftoit  point 
cncores  Çi  auantgliilee  es  cœurs^de  j 
leurs  lubiedls.  Le  Roy  François  prcr 
mier  noftre  tres-honoré  fieur  & 
grand  Onclcj  luries  aduis  qui  luy  fu- 
rent donnez  en  la  ville  de  Lyon,  Or» 
donna  en  l^n  mil  cinq  cens  trente- 
iix,  qu*il  feroit  extraordinairement 


procédé  contre  les  banqueroutiers  ,' 
taifansdoleufernent  faUite,  leurs  fa- 
deurs & entremetteurs,  par  infor- 
matiôsjcbfrontatiôs  detefmoins , & 
autresvoyesextraordinaireSj&lafrau 
de  dereouucrte,  les  coulpables  punis 
corporellement  par  condamnations 
d’amendes  honnorablcs  & ptonta-* 
blcsaux  parties  interefTéeSjapplicai 
tibn  au  carcan  Sc  pillory  , & autre- 
ment,rommeil  feroit  arbitré  pariu- 
r!ice  |&  à tenir  î prifon  fermée  iuf» 
oues  àplaine  & entière  latisfadion. 
Et  léffRoy  Charles  heuncfme  auüi 
noûre  trcf  honoré  fleur  & frere,  fur 
les  pbiùtesquiluÿ  fdBentfaides  en 
rafTemblée  dés»  Eftars. tenus  à,  Or- 
léans, que  ledit  crime  de  banquerou- 
te ferendoit  trop  frequent;  Ordon- 
na que  ceux qui  fcroient  fallite  en 
fraudcyleroient punis  extraordinai- 
rement, & Gapitalement.  'Lefquelles 
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! ordonnances,  Le  feu  Roy  dernier 
dccede' , auroit  confirmées  par  fon  ^ 
Edid:  de  Blois  de  l’an  mil  cinq  cens 
foixante&  dix-neuf,  & déclaré  fon 
intention  eftrc,Que  ceux  quidou- 
Icufemenc  feroientfallitcou  ceflion 
de  biens , fulTent  punis  & chafticz 
exemplairement,  fans  ftatucr  d’au- 
tres peines  plus  particulières  contre 
les  delinquans.  Ce  qui  a rendu  ledit 
ctiffle  fi  familier,  que  plufieurs  de 
nos  fubj  eéfs  en  ont  fouffert  ôi  fouf- 
frent  iournellement  de  grandes  per- 
tes. iVoulans  faire  iCefler  les. plain- 
tes qui  nous  en  ont  eflté  faiéîcs  a- 
presî  meure  deliberation.  Nous  a- 
uons  iugé  ncçeirairé de  renouuellcr 
& augmenter  Icfdites  peines  contre 
les  banqueroutiers  & ceffionnaires, 
faifans  fallitc  en  fraude.  P o v R c E s 
G A V s E s & autres  côfidcrations  à rc 
nous  mouuans.  Del’aduisdc  noftrc 


Confcil  & dcnoftre  certaine  fcience 
plaine  puiffance  & aU(5torité  royal, 
parccftuynoftre  prefent  Edid  per- 
pétuel ôc  irreuocable.  A uons  dit,fta- 
tué  ôc  ordonné,  difons  fta tuons  6c 
ordonnons , voulons  & nous  plaift, 
que  conformement  à l’ordonnance 
de  noftredit  ficur  6c  frere  , fur  les 
plaintes  des  Eftats  tenus  à Orléans, 
il  foit  extraordinairement  procédé 
contre  les  banqueroutiers  & debi- 
teurs , faifans  fallite  & ceflion  de 
biens  en  fraude  de  leurs  créanciers, 
leurs  commis, faéfeurs,  & entrerriet- 
tcurs , de  quelque  eftat  qualité  & cô- 
ditiô  qu’ils  foient , 6c  la  fraude  eftant 
prouuée,ils  foient  exemplairement 
punis  de  peine  de  mort  comme  vo- 
leurs & affronteurs  publicqs.  Et  ne- 
antmoins  par  ce  que  le  plus  fouuent 
lefdits  banqueroutiers  font  fallite 
en  intention  d’enrichir  leurs  enfans 
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& heritiers,  & pour  couurir plus  ay- 
femenc  leur  dellein  malicieux,  font 
tranfportsSc  ceffions  delcurs  biens 
à leurfdits  enfans,  heritiers,  ou  autres 
leurs  amis,  affin  de  leur  conleruer. 
Nous  auons  par  mefmc  moyen  dé- 
claré & déclarons  tels  tranfporcs,  ceC 
£ons , venditions , & donnations  de  ; 
biens,  meubles,  ou  immeubles,  faits 
en  fraude  des  créanciers  diredtement  i 
ou  indiredlerement  nuis,  &c  de  nul  ; 
effet  & valeur,  Failànt  deffences  à 
tous  nos  luges  d’y  auoir  efgard.au 
contraire  s’il  leur  appert  que  leldits 
tranfporcs, cédions , donnations,  Sc 
ventes,  foient  faidbes  & acheptées  | 
en  fraude  defdits  créanciers.  Vou- 
lons les-  cellionnaires  , donnataires 
& acquereurs , eftre  punis;  comme 
complices  delditcs  fraudes  ôc  ban-  i 
queroute.  Voulons  aufli  ôc  nous  | 
plaift,  que  ceux  qui  fe  diront  contre 
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Vérité  créanciers  defdits  banquerou- 
tiers , comrne  il  aduient  fouucnt  par 
iTîo  iiopoles  & intelligence,  afin  d’in- 
duire les  vrais  créanciers  à compou- 
tion  & accord,  foient  auiîi  ex  emplai* 
rement  punis  comme  complices 
defdites  fraudes  & banqueroutes. 
Failant  tres-exprelTcs  inhibitions 
& deffences  à toutes  perionnes  de 
retirer  lefdits  banqueroutiers  , leurs 
cautions  , fadeurs  , ou  commis, 
biens, meubles  & papiers,  ny  leur 
donner  aucun  confort  ny  aflilfancc 
en  aucune  forte  & maniéré  qui  puif- 
fe  eftre , à pcined’eftre  punis  comme 
complices, ainfi  que  did  eft.  Deften- 
dons  auiîi  à ceux  qui  font  véritable- 
ment créanciers  ( à peine  d’ertre  dé- 
clarez defeheuz  de  leurs  debtes  & a- 
étions, & autres  plus  grandes  s’il  y 
clchet  J de  faire  aucuns  accords,  con- 
trads  > ny  atermoyemens  aufdids 
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